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Lettre d’information 
Association de L’Amour Vivant—N° 39 Juillet 2024 

Chers amis, 

Nous rentrons d’une nouvelle mission au Congo avec son lot de souvenirs, de très bons moments passés 

avec nos partenaires mais aussi de révoltes devant des abandons, des malveillances ou prises en charge 

scandaleuses de malades (dans des structures de soins étrangères à l’ASLAV), de violence devant des 

situations inextricables…  

Il nous est souvent demandé et notamment depuis notre retour pourquoi nous allons travailler en 

Afrique alors qu’il y a de la misère chez nous. Les personnes qui posent cette question n’ont aucune 

connaissance de la situation africaine. C’est vrai que chez nous, il y a des personnes sans ressources, 

isolées, seules, qui vivent dans la rue, des immigrés, vagabonds etc…mais il n’y a pas de comparaison 

possible. Ici, il y a souvent des prises en charge qui sont faites par des organismes sociaux (sécu, CAF, 

associations, RSA…) bref, il ne semble pas qu’il y ait beaucoup de personnes qui meurent de faim même 

s’il y a des conditions dramatiques. La situation congolaise est différente car tout se passe à grande 

échelle et sans recours ! Rappelons quelques chiffres en vrac …16.000 enfants qui meurent de faim 

chaque année, des milliers de femmes enceintes qui meurent en couche, des espérances de vie 

tellement réduites que c’est inimaginable à notre ère (espérance de vie de 35 ans pour les pygmées !!!) 

Beaucoup de malades qui meurent car renvoyés chez eux à l’arrivée à l’hôpital n’ayant pas d’argent      

(il faut payer d’avance), des ruptures de médicaments essentiels, beaucoup d’examens médicaux 

impossibles, 50% de la population qui vit en dessous du seuil de pauvreté (1 dollar par jour !). 

Quasiment pas de routes, peu d’eau potable, peu d’électricité, un système de santé déficient sans 

sécurité sociale…Bref, je crois qu’il est inutile de compléter le tableau ! 

Les médecins français qui partent ont vite compris quand ils sont placés devant les situations 

dramatiques qu’ils rencontrent. De toute façon, ce sont souvent les mêmes bénévoles qui viennent 

nous aider au Congo et qui ont une activité bénévole dans des associations françaises de soutien aux 

plus démunis ! Ils n’ont pas le cœur ouvert qu’en Afrique ! 

Non, les missions médicales ne sont pas le « club méditerranée », la vie des 

bénévoles n’est pas une cure de thalasso et beaucoup reviennent choqués, 

marqués  par les images violentes de souffrance devant lesquelles, souvent, ils 

se sentent bien petits et démunis. 

Comme vous le voyez, notre présence au Congo n’est pas superflue ! 

Personne, sur place, ne le conteste et surtout pas les malades les plus démunis 

qui profitent de nos médicaments gratuits ou ceux qui bénéficient de 

parrainages !   

Vous tous qui nous aidez êtes conscients des enjeux ! Nous sommes pleins de 

gratitude pour votre fidélité  qui nous permet d’être le plus efficace possible !  

Nous ne vous remercierons jamais assez pour votre soutien et votre confiance. 

Nous vous souhaitons un bon été et une bonne lecture . 

Dr Michel SALEFRAN 

 

ÉDITORIAL 
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Projets  

 

Suite aux retours des médecins bénévoles lors 
des missions in situ et à la demande des                  
soignants congolais, la formation sur                       
l’antibiothérapie est apparue comme                        
essentielle.  

Celle-ci a été dispensée par Dr Marie-Catherine 
Receveur, praticien hospitalier et infectiologue 
du CHU de Basse-Terre, du 17 au 21 juin.                
Durant cette formation, les soignants ont            
alterné cours théoriques et mise en situation 
avec des cas concrets. Chacun des 28 centres 
partenaires étaient représentés mais aussi des 
soignants de la CIB, partenaire technique de 

l’ASLAV, et des soignants de Pointe-Noire, qui ont suivi les cours en visio.  

Cette formation s’est clôturée le 22 juin par la remise des attestations officielles avec P. Jean Baptiste, 
secrétaire général de la conférence épiscopale du Congo et membre du CA ASLAV Congo, l’Ambassade 
de France et le Ministère de la Santé et des populations étaient également invités.  
 

Prochain rendez-vous formation : « Psychiatrie » du 18 au 22 novembre 2024                                               

à Brazzaville, avec l’intervention du Pr Vincent Dodin  

* Le projet formation est soutenu par la Fondation Anber et l’Ambassade de France du Congo. 

 

Depuis quelques mois, les parrainages se sont multipliés à grande vitesse. Les situations sont toutes 
différentes mais nécessitent une réactivité de la part de nos équipes. Nous en profitons pour remercier 
tous ceux qui ont rejoint le petit groupe de donateurs réguliers qui nous permettent de pouvoir faire 
face sans avoir à refuser des prises en charge ce qui serait un cauchemar!  

Papa Georges, rapatrié par l’équipe des consultations avancées en bateau et opéré à Impfondo, comme 
17 autres malades de tous horizons de nos 28 centres de santé ont été pris en charge depuis début mai  
soit pour des examens complémentaires couteux, soit pour des interventions ou traitements vitaux et 
hors de portée des ressources des familles modestes ou sans revenus. 
Cela sans compter les parrainages chroniques ou les petits malades de 
l’orphelinat de Béthanie. 

Cette activité est une fierté pour l’association et au cœur de la mission 
de l’ASLAV en étant au plus près de chaque malade qui est non                 
seulement pris en charge matériellement mais accompagné personnel-
lement par sœur Ventura jusque dans les services hospitaliers ou dans 
les démarches administratives.  

Tout cela n’a été possible que grâce à la générosité des parrains qui ont 
permis de ne refuser aucune demande de prise en charge. Ils sont            
l’instrument de la Providence et les partenaires spirituels de l’ASLAV les               
portent dans leurs prières.  

Nous espérons que cette activité va se développer et permettre à un 
nombre toujours plus important de malades démunis de pouvoir se             
soigner dignement.  

Formation n°71 _ Juin 2024      
Responsable du programme : Dr Denis Deleplanque 

 Parrainages médicaux d’urgences             
Responsables du programme : Les Drs Le Tarnec Sylvie et Antoine 
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Après 18 mois de préparation, la mission d’électrification et                          
d’alimentation en eau de l’hôpital Mariélé à Makoua a pu voir le jour. 
En effet, c’est en 2022 qu’ASLAV a sollicité Electriciens Sans Frontières 
pour ces besoins. L’étude a retenu la construction d’une centrale            
photovoltaïque et d’une station de traitement de l’eau. L’équipe              
composée de Guy et Serge (2 bénévoles d’ESF) s’est envolée vers le 
Congo Brazzaville le 12 avril 2024. Dès le 14 avril, après 600 km de 
route, Guy et Serge étaient sur le site de Mariélé. Ils sont été accueillis 
chaleureusement par la Sœur Gabrielle et toute son équipe de               
l’hôpital. 
La mission s’est réalisée sous une chaleur tropicale (chaleur et humidité surprenantes) qui contrastait 
avec le printemps humide et froid de la France. Les travaux de terrassement ont pu être rapidement 
réalisés grâce à la participation active des villageois. 

Après 15 jours d’intenses travaux, l’hôpital dispose d’une alimentation                     
électrique permanente et d’eau potable. 
L’équipe retient de cette mission : le rôle central de l’hôpital grâce à ses                  
compétences, l’accès aux soins d’une population défavorisée, la forte                    
implication du personnel, la disponibilité du personnel. 
L’équipe a une satisfaction personnelle d’avoir contribué à améliorer les                  
conditions de travail du personnel et d’accueil de ses patients.  

Guy et Serge quittent l’hôpital confiants en la pérennisation des installations 
compte tenu de l’implication de l’équipe de l’hôpital dont son agent de                  
maintenance et d’ASLAV. 
Guy et Serge remercient ASLAV pour leur soutien logistique pour le bon                   
déroulement de la mission.  

*Merci aux partenaires financiers ayant permis la réalisation de ce projet. 

 

 ELECTRICIENS SANS FRONTÈRES : MAKOUA 

Souanké est un village du nord du Congo à la             
frontière du Cameroun, dans la région de la Sangha. 
Depuis 2016, l’ASLAV est partenaire du dispensaire 
« Bon Berger ». Ce centre appartient au diocèse de 
Ouesso dont le Père Chatelain est à ce jour le               
représentant et Jean Kassongo, l’infirmier                     
laborantin, responsable de l’établissement.  

En 2021, l’ASLAV avait construit 
le dispensaire avec l’équipement médical complet et adapté ainsi que l’installation 
d’un réseau d’eau potable et d’électricité.  

Aujourd’hui, devant les besoins de la population locale, l’ASLAV a contribué à                       
l ’agrandissement de ce centre en le dotant de deux ailes supplémentaires : une pour 
la maternité et une autre pour l’hospitalisation. Le centre va également s’agrandir 
dans son équipe puisqu’en plus des deux agents de santé, une sage-femme femme a 
été recrutée. L’ASLAV a également fourni le matériel médical complet (lits, tables   
d’accouchements, petit matériel médical, etc.) pour ces deux nouveaux bâtiments. 

L’inauguration de la maternité et de l’aile d’hospitalisation du centre « Bon Berger » aura lieu dans les 
jours prochains en présence de M. Lazare Mabona, coordonnateur pays, un représentant de Perenco et 
le ministre des Hydrocarbures.  

* Le projet est soutenu par la société SA Perenco  
 

Construction de Maternité et Hôpital de jour de Souanké  
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L’accueil est chaleureux de la part de Marguerite et Anne, volontaires au sein de l’ASLAV et qui sont  
venues nous récupérer Edouard, Mathys et moi à l’aéroport de BZV après ce long voyage depuis Paris. 
Après un délicieux repas et une courte nuit, nous reprenons l’avion direction Impfondo, rejoins par          
Lazare, bénévole de l’ASLAV qui sera notre guide. La mission consiste dans un premier temps à faire un 
reportage sur le centre de santé d’Epena situé à deux heures de 4x4 d’Impfondo et également sur les 
consultations avancées prodiguées dans les villages accessibles seulement par pirogue au départ            
d’Epena. Mathys, le jeune reporter, armé de ses appareils photos, ne ménage pas sa peine pour                
immortaliser les infrastructures du centre de santé. Le lendemain, il couvre largement le départ en              
pirogue ainsi que toute la journée de consultations. Sœur Ginette, l’infirmière d’ASLAV qui nous a très 
agréablement accueillis à Impfondo, surveille que rien ne manque pour effectuer dans de bonnes          
conditions sa consultation avancée au village d’Itanga. Edouard, le responsable de la messagerie             
médicale d’ASF, et moi-même, bénévole chargé du suivi des expéditions et des escales, prenons place à 
bord de cette confortable embarcation confiée aux mains expertes de l’équipage. Après deux heures de 
navigation au sein d’une nature sauvage, nous débarquons à Itanga. Tout au long de la journée, nous 
pourrons observer et admirer le sérieux avec lequel l’infirmier et sœur Ginette prennent soin des             
villageois. Ceux-ci informés de l’arrivée de la pirogue par un porte-voix, se regroupent maintenant  
nombreux devant les soignants pour être consultés. Chacun a un dossier médical, soigneusement             
conservé par l’équipe médicale d’Epena, et transporté avec, entre autres, deux caisses de médicaments 
et petit matériel médical. C’est ce même matériel que tous les bénévoles de la messagerie médicale 
d’ASF s’emploient, à longueur d’année, à faire transiter depuis Paris jusqu’à ces villages retirés du nord 
Congo. Quelle satisfaction de découvrir que les patients, grâce à un suivi régulier depuis plusieurs              
années, semblent en relative bonne forme. De retour à Epena le soir même, nous bénéficions d’une 
journée pour mieux découvrir la petite ville et ses charmants habitants. Avant de reprendre l’avion vers 
Brazzaville, sœur Ginette, toujours heureuse de nous faire partager son quotidien, va rendre visite à un 
patient hospitalisé à Impfondo. Il se remet bien de son opération, grâce aussi à un accompagnement de 
sa famille à son chevet, de la part d’ASLAV. 

La deuxième partie du séjour, est l’occasion de visiter dispensaires et maisons de repos dans                
Brazzaville. Nous accompagnons nos hôtesses d’ASLAV, les bras chargés de colis expédiés par ASF et 
distribués au dispensaire Sœur MARTIN, au dispensaire NDONA MARIE, ainsi qu’à « Ma Maison » des 
personnes âgées, tenue par les PETITES SŒURS DES PAUVRES. Chaque fois, nous avons éprouvé une 
infinie gratitude lors de ces visites, riches en échanges avec ces Sœurs dont le caractère n’a d’égal que 
la bonté et le dévouement pour soulager toute la population.  

Le reportage de cette mission exceptionnelle permettra au grand public de l’informer quant à                      
l’implication humanitaire d’ASLAV et d’ASF, et à tous les bénévoles, qui restent souvent dans l’ombre 
d’un dépôt pour étiqueter des colis, de renforcer encore leur motivation. 

Un grand merci à tous les membres d’ASLAV qui ont permis, toujours avec disponibilité, délicatesse et 
une infinie bonté, de mener à bien cette mission. Mathys a ainsi pu effectuer toutes les interviews et 
prises de vues nécessaires. Quand à Edouard et moi, avons pu ainsi visualiser le cheminement parfois 
complexe, mais sûr, de tous les colis que nous nous efforçons d’expédier à l’ASLAV. 

Thierry Filou, Bénévole d’Aviation Sans Frontières - Mission mai/juin 2024 

 

 
 

 

Mission Likouala : Aviation Sans Frontières 
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Après quelques jours à Brazzaville passés à découvrir la ville, faire quelques achats pour la suite du 
voyage, visiter des dispensaires proches, rencontrer les volontaires de différentes institutions ainsi que 
des religieuses œuvrant dans la santé, je suis parti pour une très grande journée de voiture avec des 
agents de la WCS, société américaine de conservation de la vie sauvage, en charge de la réserve du lac 
Télé, dans la région de la Likouala, située à environ huit à neuf cents kilomètres de la capitale. 

La bonne route, construite il y a dix ans permet d’atteindre la ville 
d’Ouesso, située au bord du grand fleuve, la Shanga, franchie sur 
un bac. Ensuite, je continue seul avec un chauffeur au travers 
d’une piste étroite en pleine forêt équatoriale, impressionnante 
par la hauteur des arbres, la luxuriance de la végétation ; nous       
passons près de petits villages, avec les cases toutes petites des            
autochtones ; il y a une vie tout au long de cette piste. 

La suite du deuxième jour se fait en pirogue motorisée, c’est              
l’entrée dans la Likouala aux herbes, d’abord au travers de la forêt 
très épaisse, avec beaucoup de rencontres de pêcheurs, de familles           
entières en transit ; l’endroit est très fréquenté. 

Après un arrêt dans un petit village pour se ravitailler en poissons, 
nous abordons des paysages très différents, découverts sur de 
vastes étendues aux hautes herbes, peuplées de nombreux oiseaux 
de toute sorte, et toujours des pirogues : soit des pécheurs en             
activité, avec le filet ou bien la perche armée pour piquer les             
poissons, soit des transports avec femmes, enfants et bagages 

Il faudra tout l’après-midi pour arriver au terme du voyage, Epéna , lieu de départ de la pirogue                        
dispensaire. Depuis peu de temps, un avion relie la petite ville proche, Impfondo à Brazzaville ; mais le 
voyage par voie terrestre et fluviale mérite d’être fait 
au moins une fois pour découvrir certaines réalités du 
pays indispensables à la compréhension de ses             
habitants. 

A Epéna , je prends conscience de l’isolement de la 
région, des conséquences sanitaires ; je rencontre les 
infirmiers du centre, et surtout l’équipe que je vais 
accompagner pour presque deux semaines sur les  
rivières et dans les villages : la responsable, sœur            
Ginette, infirmière, sœur de la charité, Ernest, Cédric 
infirmiers, Rémys aide sanitaire, et le piroguier            
Richard. 

Nous partons ensuite pour le circuit Sud, afin de               
visiter une dizaine de villages tous installés au bord de l’eau, les déplacements sont agréables dans une                   
nature herbeuse très verte, peuplée d’oiseaux, sur des voies d’eau parfois improbables ; il faut toute la 
connaissance de l’équipe pour se frayer un chemin au travers des herbes, en évitant les endroits peu 
profonds l’eau baisse rapidement à cette période. 

L’arrivée dans un village, au milieu des nombreux enfants jouant dans l’eau, est un beau                                
moment ; aussitôt les deux infirmiers partent pour les « civilités » c’est-à-dire rencontrer le chef de                
village, organiser la « publicité » pour les consultations du soir même, ou plus souvent du lendemain ; 
et déterminer la zone d’implantation des tentes de repos et du « cabinet » de consultation. 

 

 PARTIR EN MISSION : TÉMOIGNAGE BÉNÉVOLE 
Dr Jean-Louis Martron - Mission Janvier 2024 - Antenne Sud Ouest 
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Tout ceci se fait dans le plus grand calme, avec une organisation bien rodée 

Nous visiterons tous les villages en une huitaine de jours ;le contact avec les                      
villageois a toujours été facile, agréable ; les conditions de vie ambulante sont sans              
difficulté majeures, finalement reposantes. 

Je ne décrirai pas ici le détail « technique » des consultations, mais l’esprit dans     
lequel j’ai participé à l’activité de soins :en effet, dés le départ, j ’ai dit que je n’étais 
pas là pour faire le travail à leur place mais pour observer ,donner parfois mon avis, 
voire un conseil ; dire aussi mon étonnement quelquefois, pour susciter une           
réflexion 

Cette attitude a été bien comprise, me semble-t-il et j’espère qu’elle alimentera des 
réflexions à tous les niveaux pour progresser dans la mission de soins, sans oublier la prévention 

J’ai fait tout le circuit puisque nous avons terminé par l’axe Nord, plus court, plus difficile en navigation  

J’ai bien apprécié le retour en avion de Impfondo à Brazzaville  

Je veux remercier les différents membres de l’équipe pirogue, tout particulièrement sœur Ginette 

Ainsi que les autres sœurs de la Charité d’Impfondo  

A Brazzaville, j’ai été très bien accompagné par la volontaire, 
j’ai apprécié les échanges avec toutes les personnes                
rencontrées, particulièrement Lazare 

Je remercie l’ASLAV de cette opportunité merveilleuse de dé-
couverte d’un pays et surtout de personnes à la vie bien              
différente de la mienne-bien différente aussi des citadins              
congolais  

Je reviens avec beaucoup de questionnements, d’envies d’ap-
prendre et de mieux connaître, pour les rejoindre dans leurs difficultés et si possible les aider  

Je suis surtout très ému par la force de vie qui se ressent là-bas ,absente de nos contrées 

Dr Jean Louis Martron  

 

 

 

L’Ambassade de France a organisé une exposition des projets qu’elle soutient 
dans le cadre du dispositif Kotonga. L’ASLAV a été retenu pour son projet de 
dentisterie ambulatoire sur l’ensemble du territoire congolais. L’équipe du siège 
a présenté les multiples actions de l’association durant la journée du 12 juin. 
Ainsi, plusieurs acteurs congolais ont pu découvrir les dispositifs mis en place 
par les bénévoles de l’ASLAV, mais surtout comprendre la force du réseau des 
partenaires de santé congolais. L’exposition a été inaugurée par                            
Mme l’Ambassadrice - Mme Claire BODONYI, en présence de nombreux invités 
(représentants de l’ONU, corps diplomatique, 
entreprises privées, représentants des             
ministères et des autorités locales, etc…) mais 

aussi de nombreux visiteurs qui ont pu découvrir d’autres associations 
congolaises. Le projet dentisterie ambulatoire sera déployé au centre de 
santé de Sembé dans un premier temps. L’objectif étant de favoriser les 
conditions sanitaires et la prise en charge des populations isolées et dé-
favorisées par la constitution d’un programme mobile de dentisterie 
d’urgence et de prévention ambulatoire. 

Vie de l’association 
 

  

Dispositif  Kotonga –Ambassade deFrance 
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Samedi 04 mai dernier, l’Association de l’Amour Vivant a fêté ses 15 ans 
(et 20 ans officieux !).  
Nous vous remercions à tous d’avoir participé que ce soit par vos actions, 
votre présence et/ou par le cœur et l’esprit ! 
Nous étions près de 150 à nous réunir pour partager ce moment convivial 
et riche en émotions.  
Le matin, la messe a été co-célébrée par le Père Jean Baptiste, secrétaire 
général de la conférence épiscopale du Congo et membre du conseil 
d’administration de l’ASLAV Congo, et l’abbé Patrick, dans la magnifique église romane de St Georges à 
Montagne. Vers 14H30, nous étions conviés à l’assemblée générale pendant laquelle notre Président,        
Dr Michel Salefran, a rappelé les valeurs essentielles de l’association. Les différents responsables de     
programme ont ensuite présenté leur activité auprès des nombreux adhérents réunis (comptes de                      
l’association, formation, parrainage, malnutrition, dentisterie, hygiène, médicaments, …). 
Puis ce fut le temps des festivités, animé par Bertille De Barbeyrac, médecin biologiste bénévole, où les 
témoignages ont alterné avec les spectacles des antennes, ponctués par le tirage de tombola avec les 
nombreux lots à gagner (bouteilles de vin, panier de fruits, …). 
Enfin Emilie Delas, directrice de l’ASLAV, a clôturé par un discours très touchant, laissant place au                
concert de Dr Bernard Vitris, médecin bénévole et son groupe de musiciens.  

 

  Chargée de développement : fin de stage 

Anniversaire des 15 Ans 

Les Journées Aquitaine et Cicatrisation ont eu lieu les 20 et 21 juin au Palais des               
Congrès à Bordeaux.  Durant ces deux jours, de nombreux professionnels de santé se 
réunissent pour participer aux conférences de spécialistes de la prise en charge des 
plaies chroniques.  
Le Dr Pascal Toussaint, médecin formateur bénévole, responsable des plaies                   
chroniques à la Maison de Santé Protestante de Bordeaux-Bagatelle et organisateur de 
l’évènement, a présenté l’ASLAV avec Mme Emilie Delas, directrice, et le Dr Yann            
Bukka, ancien responsable de l’hôpital de Sembé, partenaire de l’ASLAV. Nous avons 
reçu de nombreux dons de consommables médicaux pour les personnes les plus              
démunies du Congo. 

Je vous suis extrêmement reconnaissante de m’avoir si bien accueillie dans votre grande famille de 
l’Association de l’Amour Vivant, durant mon stage en tant que chargée de développement du mois 
d’octobre à début juillet.  

Je me rappelle encore la présentation de l’association à l’institut de    
formation par le duo très complémentaire du Dr Michel Salefran et 
Mme Emilie Delas ! J’ai très rapidement eu envie de vous rejoindre ! 
Lors de mon entretien, je m’étais dit, entre autres : « On ne s’ennuie 
pas à l’Aslav ! ». Et effectivement, je n’ai pas vu le temps passer ! 
Quel long chemin parcouru pour moi en seulement 9 mois. Les débuts 
ont été mouvementés : tellement de personnes (bénévoles,                    
bénéficiaires, partenaires, etc.), la distance, les nombreux projets et       
sollicitations, mais aussi sur le plan des outils informatiques ! Mais vos 
sourires, votre spiritualité, votre spontanéité, vos personnalités dont 

certaines sont de véritables leçons de vie, que ce soit en France ou au Congo, ont été d’une grande          
richesse pour moi. J’ai énormément appris sur le plan professionnel mais surtout sur le plan personnel. 
Alors, même si ce stage se termine, je souhaite de tout cœur rester parmi vous pour pouvoir continuer 
de bénéficier de votre joie, de votre sagesse, de votre patience et de votre dynamisme.  

A très bientôt, Margot Samama 

JAC -  Bordeaux 
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CONTACTEZ-NOUS 

En France :  19 Route de Bordeaux—33 830 Belin –Beliet 
 contact@aslav.org - 05 56 74 06 94 

En République du Congo :   

 2 bis avenue de France - Poto Poto  
 Brazzaville, République du Congo 
 coordinateur-congo@aslav.org 
 
Suivez nos activités sur les réseaux sociaux 

Merci à l’ensemble des partenaires 

Bordeaux—Nantes—Lille—Tours—Annecy 

 

  

Carte des actions au Congo 


